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Seri/ion Il.,

que trop confirmée par l'expël

rience : c'est que parce qu'à ces

heures l'inſirmité-de la nature

nous emporte facilement au ſ6

meíl, nous y apportons beaucoup

moins d'attention aux exercices

de pieté., ue nous ne faiſons or'

dinairement à la matinée. O1''

est-il bien vray qu'outre l'effort

que d'eux meſmes les fidelles.

doivent faire en cette occaſion

pour exciter leurs eſprits, le prin

cipal remede à cette incommodi

té conſiste au ſoin que les predi

cateurs de l'Evangile doivent

auoir' de re’ueiller 'leurs audi

teurs , 8c de tenir leurs eſprits ard

restés par la beauté des choſes

qu'ils diſent, 8c par I'vtilité de

leurs. meditationa Mais dautant

que quelque affection que vos Pa

fieurs apportent à s'acquitter de

cedeuoir',il est pourtant certain

que cela n'a pastoujours l'efficaæ



S É RŸM O'N II.Ze' 8c Ie ſuccès qui ſeroit ä deſirer,

i'eſpere que vous ne trouverés

pas mauvais que ie me ſerve au

jourd'huy d'vne methode vn peu

extraordinaire' pourcet effect, 8C

qu'au lieu de la ſection du Cate

chiſme que i'aurois à traitter' de

uantvous en cette iournée , ‘ſ1 ie

ſuiuois l'ordre 'accoustumé , ie

prenne pour matiere de mon pro

pos le texte'que ie' viens de lire

en vostre preſence. Carvous ſça-

nés que les choſes extraordinai

res émeuvent nos facultés d’vne

façon particuliere , 8L qu'elles les

portent plus puiſſamment à' leurs

operations. Et ſ1 la difficulté qui

ſe rencontre en l'intelligence d'v

ne ſentence est capable de donner.

quelque nouvelle ardeur à'l'eſprít

p0 ur taſcher à la ſurmonter par la

force de l'attention , comme vous

ſçaués que les ames vn peu ge

nereuſes s'c'levent &ſe roidiſſent.
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en telles occaſions , ce textene

contribuera pas peuà vous dond

ner des mouvemens qui diſſipe

ront cette importune peſanteur'

qui nous .travaille à ces heures..

Vous deuant donc, comme i'eſ-,.

pere, revenir de l'vtilité de mon

deſſein , ie penſe que vous ne'

blaſmerés pas la condeſcendance

dont i'y ay voulu' .vſer enuers

quelques vns qui' ont deſire,de'

moy l'explication de ce paſſage,.

8c que-ie ne mille pas trop d'in'-'

terualle .entre cette action' i'cy .8c

celle que i''ay faite pſur le pre;

cedent , afin que les idées' des

choſes que i'ay dites ſur levoile'

de Moyſe, 8e qui doiuent ſeruir'

à l'intelligence de ces paroles de'

.S‘ Paul ,. ne s'effaçaſſent pas de;

leurmemoire.. ‘ . a

Vous ſçavés , mes Freres', que

S.Paul a esté diverſement atta

quó par. ſes .ennemis .en ce qui?
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e'stoit de l'exercice de ſa charge.

Les vns l'accuſoyent de peu de

fincerité en ſa conduite', les autres

meſpriſoyent la baſleſſe de ſon

apparence exterieure , qui n'auoit

rien de majesteux ny d'é‘clattant:

d'autres s'offenſoyent de ce .qu'il

parloit hardiment , 8( principa

lement en ſes lettres , deſquelles

ils ne pouvoyent ſupporter la for.

ce ny la gravité : 8L comme l'en

vie 8c la haine ſe forment d'elles

meſmes des cauſes d'irritation

dans les ſujets ſur elles

ſe déployent , il n'y àîoií preſque

rienen ce grand homme ſur quoy

ſes aduerſaires ne trouvaffent à

piccoter. De ſorte qu'à toute

heure il est obligé de reſpondre

à leurs accuſations , de refuter

leurs calomnies, 8c d'aller au de

uant des mauuais ſoupçons, 8c

des mauuailes impreſſions que la.

paſſion de ces gens estqit capable

a
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de donner de luy. Et c'est ce

qu'il fait dans le chapitre qui

precede immediatement celuy- .

cy , 8c dans le commencement de

celuy-cy encore , 8c meſmes dans

le quatrieme, qui vient inconti

nent apres. Or est-il à remar

quer que la pluſpart de ceux qui

le perſecutoyêt de la ſorte,estoyêt

Iuifs de nation, qui faiſoyent à

la verité profeſſion d'auoir em

' braſſé le Christianiſme , mais qui

comme ils vouloyent mefler la

Loy auec . l'Evangile de' Ieſus’

Christ , ce que S. Paul ne pouvoit

ſouffrir, auſſi parloyent ils mer

veilleuſement auantageuſement

dé la vocation 8c de l'autorité de

Moyſe,eſſayaus par cernoyen de

rabbaiſſer celle des Apostres , 8c

particulierement de S. PauLC'est

. ce qui luy donne l'occaſion de

comparer .ſon ministere auec ce-

luy de ce grand. Prophete , afin

i.
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de faire voir à ſes ennemis que

non ſeulement il ne luy estoit

point inferieur , mais meſmes

qu'ilestoit plus excellent; dau'

tant que l'un estoit le ministere

de la Lettre, 8c l'autre le ministe

re de l'Eſprit 5 l'vn le ministe

re de condamnation 8c de mort,

l'autre le ministere de iustífica

tion 8c de vie. Tellement que ſi

le ministere de la Loy a eu quel

que choſe de glorieux, le miniſ

tere de l'Euangile ſurpaſſe de

beaucoup en gloire : ce qui luy

donne la hardieſſe de parler lí

brement comme il fait, ainſi qu'il

témoigne au verſet douzíeme de

ce chapitre.Pour confirmer 8c i1

lustrer cela dauantage,il continue

au verſet treizieme en diſant, que

ny luy ny ſes compagnons en

l'Apostolat, ne ſont pas comme

Moyſe, qui mettoit vn voile ſur

ſon viſage', en quoy donne ſu:
, ’…”

l
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jet aux ſidelles auſquels il écrit,

de faire la deſſus .les'reflexions

dont ie vous repreſentay vne par

tie ily a quinze' iours , afin de

leur faire voir dauta‘nt plus à clair

combien la charge d'Apostre

estoit excellente. Puis ayant dans

les verſets ſuiuans fait vne belle

excurſion ſur la condition des

Iuiſs, ſurleur incredulité 8c ob.

stination contre l'Evangile , 8e

ſur l'eſperance de leur conuer

ſion,dont il nous donne là vne

prediction notable , il retourne

en ce verſet dixſeptieme à parler

de cette ſainte liberté dont il vſe

en la predication de la Parole de

ſalut , 8c ſonde cette hardíeſſe

ſur ce que l'Evangile qu'il annon

ce , est la doctrine de l'Eſprit , 8e

l'alliance de liberté ,comme ie

me diſpoſe à le vous monstrer,

moyennantla grace de Dieu,plus

exactement , en vous expliquant

ces
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ces’ choſes par ordre.: Premiere:

ment , qui est le Seigneur dont il

parle. Puis apres , qui est l'Eſprit

dont il fait mention, 8c commêt

il entend que le Seigneur est cet

Eſprit là.; zBreitling'commen):

est liberté; ' *:r: ' \ .

' Orquant à la premiere de ces

choſes , ce nom de Dieu qu'enno

stre Verſion Françoiſe du Vieux

Testament, nous traduiſons or

dinairement l'Eternel ., ne ſe pro'

nonçoit point par les Iuifs , dés

pluſieurs ſiecles auant la venuë du’ '

Sauveur du Monde. Par tout ou

il ſe trouue dans les livres de

l'ancienne alliance', les Iuiſs le li-

ſoyenteorùmefi le nom que nous

. tournons par celuy de Seigneur; 1

s'y fust rencontré , ſinon' qu'aux

lieux ou celuy de Seigneur , 8c

celu'ycdËEternel ſe trouvent en

ſemble',Fils liſoyent celuy d'Em

- I
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nel, comme ſi celuy que nous tra

duiſons Dieu y eust esté écrit. Et

cela est venu de ce que les luifs

auoyent ce nom en ſi grande ve

nemtion., qu'ils n'estimoyeut pas

que les hommes fuſſent dignes de

le faire paſſer par leur bouche.

Soit donc que les anciens inter,

Pretes qui ont tourné la Bible de

la langue Hcbraïque en la langue

Grecque, _fuſſent imbus de cette

meſme opinion, ou qu'ils ayent

ſeulement voulu ſuivre la coustu

me qui estoit vniuerſellement

pratiquée dans laludée , tant y a

que là où' ce nom d'Eternel s'est

prcſenté à eux dans le Vieux Te

stameut , ils ont pour le repreſen

ter , employé le mot Grec qui est

en ce texte icy , 8C que nous expri

mons par celuy de Sei nei” enno

stre langue. "D'où e venu que

non ſeulement dans tous les paſ

ſages du Vieux Testament qui
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ſont cités au Nouveau , là où ce

terme ſe rencontre , le mot de Sei

gneur est employé , par ce qu'or

dinairement les Euangeliſies 86

les Apostres alleguent les lieux

dela Bible ſelon la verſion des

ſeptante Interpretes Grecs z mais

meſmes que les Ecriuains du

Nouveau Testament , là où ils

parlent de leur 'chef , 8c ſans ſe

ſeruír d'allegations , appellent

communément Dieu de ce nom

de Seigneur , parce qu'ils imitent

volontiers la Phraſe decette an

cienne Verſion grecque.

Mais comme [Evangile nous a

découvert des verités , 8c donné

des coimoiſſances que les Anciens

n'auoyent pas , ou au moins'

qu'ils ne poſſedoyent que d'vne

façon fort imparfaite 8c fort

ſombre , auſſi nous a-t-il ſourny

les occaſions de faire ſur cette pa

role des reflexions leſquelles ils

l a
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ne pouvoyent pas faire en leur

temps. Ayant donc appris que la.

Divinité n'est qulvne ſeule 8e ſim.

1e eſſence , mais que trois per

Formes y ſubſistent distinctement,

nous auons auſſi appris a remar

Ëuer que quelquesfois ce nom de

eigneur s'employe pour ſigni

î fier l'eſſence de la Diuinité , ſans

auoir aucun articulier égard àla

distinction dEs perſonnes, 8c que

quelques fois auſſi il S'applique à.

l'vne ou à l'autre de ces trois per- .

ſonnes ſingulierement. Par exem

ple , quand il est defendu aux

B‘ŸÊ‘_ hommes de tenter le'snçgmurleur

Dem, Dieu , 8e qu'il_ leur est commandé

6 *3. de n'adorer autre que Ie .Seigneur

'leur Dieu -, item , de rendre au .Sei

gmur leur Dieu'ce qu'ils' ont pro

. mispar iœrementg paſſages'qui

ont esté' cités 'par nostre Seigneur

Ieſus en l'Evangile 5 ce mot re—

garde. l'eſſence ‘diuine, 8g non la_

.
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distinction des perſonnes propre

ment. Et quand il est ſouvent

dit, gfn que fiaſi accompli ce qui 4

esté dit par le J Signer” , ou qu'il est

fait mention de l'Ange envoyé

parle Seigneur , ou de l'Ange da

Seigneur, ce terme a la meſme

intelligence. De quoyily a vne

infinité d'exemples ſemblables’

Mais en ces paroles du centdi

Xieme Pſeaume , leſquelles ſont.

diverſes fois rapportées au Nou

ueau Testament , le .Seigneur a dit Mm. x,

a‘ mm Seigneur, Siedx to] à madex- “'' *

tre, ita/que: 214m que i'aje mi: m' 'ſi

ennemi: pour marc/?qué de m' pied!, -

il est manifeste 8c ſans contesta- a' i

tion que le Pere 8c le Filsy ſont

particulierement 8L distinctemét

deſignés. Car c'est le Pere qui.]

parle à ſon Fils , 8c qui est appelw

lé de ce nom de Seigneur ou d'E-‘

term!, &c'est le Fils à qui il est

dit que ſes ennemisz'luy ſeront aſ

1' 3x
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fujetti’s ', 8c qui est nommé de ce

nom de daigne” encore. Celuy

qui apparut à Eſa'ie au fixieme

de ſes revelations , est nommé de

ce nom d'Eternel 8c de Seigneur

trois ou' quatre fois en ce beau

paſſage. Çarilest dit là que les

Seraphíns qui estoyentautour de

ſon trône crioyent, Saint, Mim,.

Saint , eſt1 Z'Enmel des armée: , Où

le mot d'Eternel a esté traduit

Seigmwpar les Grecs comme ail-

leurs 5 8c ces meſmes paroles ont

esté employées ſelon leur verſion

au quatrieme chapitre’de l'Apo-

'Calypſo Et il est dit là'meſme en

Efim. core, que le Prophete a' veu le

Seigneur'ſcan: ſur ’Un mfm- /Mrdt d'

eleae‘.. Cependant , fi nous nous

en rapportons au témoignage de

S. Iean -, 8c àl'autorité de qui de

fererions nous plustoſt eu telles

choſes 2 c'est à’ la perſonne du

Eils que ces. Paroles làdoivem:
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cſire’particulieremêt appliquées. .

Car il dit que celles-cy ,4'1z4 autn

glc' la” jeux . é' 4' Mdlm) !eur lead' 1

mur, 8E les ſuiuantes,qui ſe t'rou- “' 4°!

rvent en ce paſſage d'Eſa'ie , ont

esté dites par le Prophete quand

’ il vid la'gloire de Christ,.'Ô- qu'il

parla de la). Au chapitre vingt

&vniême du livre des Nombres,

il est dit que l71:tcmel,.ou le. .ml

gmnnenuoya ſur le peuple des

ſerpens brûlans , pource que les

Iſraëlites l'auoyent tenté. Ce

pendant Saint Paul interprete

cela de nostre Seigneur Ieſus

Christ, 8c dit que 'c'est à luy que mp9,

s'estadreſſe'e' la tentation qui. at

tira cette playe ſur: les ſlſraëlites.

Ce qui monstre. queSeigneur en cet endrïoitduzäífliedes Nombres ,. doit. estre inter-. \

zpreté de la perſonne. du Fils. 'Au

Nouueau' Testament ce mot eſt

diuerſement appliqué' ſelon lesi

Il coſi'
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occurrences. Mais neantmoins.

il est certain qu'il est incompara~

blement plus ſouuent employé

pour deſigner la perſonne du.

Fils, que non pas l'eſſence de

Dieu ſimplement, ou la perſonne

du Pere. Car il n'y a quaſi page

dans les Epistres de S. Paul, où

í'l ne ſe rencontre en ce ſens, ce

que chacun peut iustífier à l'ou—

uerture du liure. Et iln'est pas

malaiſé , mes Freres, d'en rendre

la raiſon. Nostre Seigneur a cela

decommun auec ſon pere, qu'il

est Dieu benit; eternellemont,

d'vne meſnie eſſence auecluy,

d'vne meſme maiesté , &d'vne

meſmc puiſſance.' Tellementque

. l_ . .fi la nature diuine donne au Pere

E. le droit 8e l'autorité de prendre

' cette qualité de. Seigneur, qui.

L ' '7 . deſigne l'empire abſolu' qu'il poſ-

1

ſa.î"

‘
T

í.'

e ſede . ſur toutes choſes, elle la'

de' 7‘" donn‘eau.Eils pareillement-Mais

1
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il a cela de particulier qu'il s'est

‘ acquis ſon Egliſe , non par or, ou

par argent, ou par choſe corrup

tible , mais par vne choſe infi

niment plus precieuſe,' qui est

ſon propre ſang. Tellement que

ſ1 les choſes que nous achetons de

nostre argent, ſont à nous , 8c ſi

nous pretendons auoir droit d'en

vſer comme il nous plaist , auec

vne puiſſance toute entiere , quel

droit penſons nous que le Fils ait

ſur ce qu'il a acquiskpar vn prix ſi

excellent 8c d'vne açonfi extra

ordinaire? Et c'est là. deſſus que n Cm

S. Paul fonde cette belle exhorta- a. r9. .

tation qu'il fait aux Corinthiens. ²°

Vous n'este; , dit il , point à wa)

meſurer. Car 'vom aué.: este' achetés

Parprix : glorffié: donc Dieu en ’v0

stre carl” ó' m «ua/Ire eſprit , leſquels

appartiennent à Dien. Et parce

que nostre Seigneur Ieſus Christ

a volontairement donné ſon ſang
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pour l'acquifition de ſon Egliſe,

8c qu'ils'est en cela rendu abri/ſi

Phil. nëſhm à ſim Pm iufqlm à la mm,

8"' ‘°' wire la m0” de le Croix, S. Paul

enſeigne que Pour cette L’dflſèzrdllffl

Dien z'aſhuueminemem fle/dé, ó' la)

a donné 'Un mm qui Eſh ſur tout

nom : @ſin qu'a mm de Ieſus tout

gcmwil ſe plan, de ceux qui/bm

aux cieux , ó' m la terre, Ô‘ſam' la

terre : ó. que toute langue confeſſe

que" lest” C/mſi_cſi le sezgmur, à la

gloire de Dien le Pere , A quoy S'ac

Hcb. 1. corde ce que dit l'auteur de l'E

"' pistre .aux Hèbrieux, que le Pere

z .,5 a eflabli. ſon Fils heritier , c'est à

a; .dire, Seigneur de tout” chafi: :' Et

S. Pierre , au deuxieme chapitre

Aa 'A du liure des Actes : ,Que mm la

35,” Mafia. d'Iſrael star/1e @flan.mcm!,

que Dien l'afia’) sez'gm.uró. Christ,

ïwin icclu] leſh: lequel, dit_il, WW

mé: ë‘fllct c'. De ſorte que le Pere

'l‘uy ayant remis. l'emgire de 1V
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nivers entre les mains , pour le

gouverner a ſa volonté , le tiltre

de Seigneur luy conuient d'vne

façon particuliere à nostre égard,

8c auſſi est-ce le nom duquel nous

. l'appellons d'ordinaire. a

Suiuant ce stile , qui estfi fa

milier à S. Paul, ie ne fais point

ne difficulté de prononcer hardi

ment que c'est nostre Seigneur

. Ieſus Christ qu'il nomme ainſi

en ce paſſage. Auſſi n'y a_t-il au.

cun Interprete qui le reuoque

tant ſoit peu en doute. Mais ie

penſe qu'il n'y a perſonne qui

puiſſe douter non plus , qu'il n'y

ait icyvne tacite oppofitionentre

nostre Seigneur 8è Moyſe. Car

comme ie le vous ay repreſenté,

Moyſe a esté vn excellent type

de leſus Christ z Sc S. Paul veut

que l'on face icy comparaiſon de

la choſe meſme auec ſa figureſ

Et les paroles qui ſuiuent le monſ
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l'Apostre parle ainſi , nous to”

qui comen-ſlam comme en 'Un miroir

lag/aire du Seigneur à face déconncr

te, il entend dire qu'il n'en est pas

de luy comme du peuple d'Iſ-l

raël: Par’ce que le peuple d'Iſraël

ne voyoit la gloire du viſage de

Moyſe qu'au trauers du voile du

quel il estoit couuert : au lieu que

luy 8c ſes compagnons en l'Apo

flolat , 8c en ſuite le peuple

Chrestien , contemplent la gloi

re de la face du Seigneur leſus à

décbuuert, 8L ſans l'interpofition

d'aucun voile. Or Moyſe doit

estre confideré en deux façons :

à ſçauoir preciſement en ſa per

ſonne.,8c puis,entant qu'il a esté le

Mediateur de l'ancienne alliance,

8c le chef du ministere de la Loy.

Walid on le conſidere en la

premiere, le mot de Moyſe ſigni

fie ce perſonnage lequel estoit fils

1

de.
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de Hamram , &frere d'Aaron 8c

de Marie, de la lignée de Levi,

qui fut choifi d'entre tous les Iſ

taÊËlites pour estre le liberateur

&r le conducteur d'lſraël. Mais

quand on le conſidere en cette ſe- '

conde maniere, cette charge de

Medíateur de l'ancienne alliance,

8c de chef du ministere de la Loy,

ſait que quelquesſois ce nom de

Moyſe ſignifie l'alliance de la Loy

meſme, ainſi que Moyſe l'a esta
blic , 8c qu'il l'a redigeſie par écrit

dans les livres que nous auons de

luy/.Et de cela ie vous ay cy-deuât

produit les preuves en vous alle

gant les 'paſſages où ce nom ſe

prend en ce ſens, outre celuy que'

nous auons dans le texte prece

dent en ces mots : juſqu” à. ce

ioard'hu; quam! on lit (m'y/ê, le

'voile demenreſhr leur cœur. Etla

'raiſon de cela ne ſe doit pas pren

dre ſeulement de ce que Moyſe a

. K a
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esté l'auteur 8c l'écrivain deces

divins volumes là , comme nous

appellons Hippocrate , Aristote,

.8c Ciceron , les œuvres de ces

grands hommes z maiSauſſi de' ce

qque Moyſe en estoit en quelque

ſa vocation de Mcdiateur a eflé

telle ',' 'que ceux qui ont embraſſé

la Loy , ont estédiicipie’s non pas

çon la matiere 8c le ſujet. Car.

ſeulement de Dieu , en l'autorité .

de qui ce ſien ſerviteur'parloitz

mais de Moyſe. encore, comme

vous ſçaués que'les Iuifs ſe ſons

[un 9. qua); I ’ NM!

zo ſim” .—, , diſent-ils , diſciple: de

1. Cor. uml/ë. .A quoy ſe peut rappor

' ‘°' *‘ terce que dit S- Paula queles P"
Exod

14 r3. rn 'om m” eſſé bdſſflſíl 'm maj/ê,

m la moíe , â' en la mer.' Comme

auſſi s' rapporte ce qui est dit au

livre l'Exode , apres le Paſſage

de .la mer rouge , que. .le peuple

ayant veu cette grande merveille,

\

. \
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il! crearemàl'Eu.mel, d' a‘ &Maj/ê

.(e'm ſir'viteur : C'est à dire qu'ils

reconnurent l'vn pour leur Dieu,

parla puiſſance de_qui ces grands

miracles ſe faiſoyent , 8c l'autre

pour leur Medíateur entre Dieu

. 85 eux, 8c le liberateur qu'il leur

auoit donné pour les tirer de leur

ſeruitude.

Selon cette'distinction , 8c dans

l'oppoſition qui est icy aſſés ma

nifeste , ce mot de Seigneur peut

auoir deu'x diverſes intelligences.

Et il est ſans doute ue d'ordinaL

re il ſignifie la perſonne meſrne

du Redempteur -,leſus, dije , le

Fils de Marie ſelon la chair , 8c le

Fils eternelde Dieu,ſelon l'Eſprit

de ſanctification. Icy la raiſon

veut qu'il ſe prenne plustost pour

l'alliance de l'Evangile, comme

dans les .paroles immediatement

_precedentes lenom de Moyſe ſe

prêd pour l'alliance. dela Loy. En

. IS ².
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effect ,mes Freres , nostre Seiñ

gneur est le Mediateur de l'Al

liance de Grace , le legiflateur

établi de parDieu pour donner

à ſon Egliſe ſes constitutions 8c

ſes Lois , le chefdu ministere de

1'Evangile,enl'autorité de qui les

Apostres , les Prophetes , les E

uangelíſies , les Pasteur_s 8c les

Docteurs, qu'il a donnés pour

l'aſſemblage des'ſaints , ont exer

cé leurs fonctions , 8c les exerce

rontà l'aduenir,iuſqu'à la con

ſommation des ſiecles. C'est de

luy de qui nous ſommes diſciples,

c'est. enluy que nous deuons croi

re , comme nous croyons en ſon

Perez &ſi Moyſe a esté autres

fois en quelque ſorte participant

de quelque choſe qui eust de la

reſſemblance auec cet .honneur‘,ce

n'a esté qu'en qualité de figure de

ce Redempteur , en qui la choſe

meſme deuoit auoit ſon accom.

a,
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pliſſement , 8c la plenitu‘de de ſa,

gloire. Mais Outre cela , nostre

Seigneur est le ſujet 8c la matiere'

qui remplit ſon Euangile en toud

tes ſes parties, tellement que ſoit' '

que vous confideriés cette divine ,

alliance en ſon tota’l , ſoit que

vOus la regardiés en chacune des

choſes qui la compoſent , vous y

trouverés l'image du Seigneurie

ſus emprainte ii profondement,

&Z aureste ſi ſplendide 8E ſi lumi

neuſe, qu'elle est capable de vous

donner de la ſatisfaction &de

l'admiration , à peu, prés comme

fi' luy meſme ſe preſentoit en ſa

perſonne à vos yeux. West-ce

que l'Evangile ſinon la bonne

nouvelle de la naiſſance de Ieſus

Christ , le recit de ſa vie ,de ſa.

predication , 8c de lèsactions ini-'.

raculeuſes ,l'histoire de ſa paſſion

8c de ſa reſurrection d'entre les

morts ,. 8c le tableau dans lequel

K s

I
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&nous'est repreſenté montant'æiæ

Ciel , 8c s'aſſeant à la dextre de

ſon Pere en magnificence P W

ſont les doctrinesqui dependent.

.des actions 8c' des paſſlons du;

Sauveur, 8c. . des gloires qui les

deuoyenc ſui'ure ,' finon la decla

ration des fruits qui nous reuien

nent de la communion de Christ,

qui le' nous mettent deuant les.

yeux , 8c qui le nous engrauent

dans l'âme? Dans la doctrine de"

la íustiſicati'on nous est preſenté

le fruit de ſa croix en la remiſiion

de nos'pechés., &C en l'imputation

de ſa' iustí'ce.. Dans la doctrine

dela ſanctification nous est offert

le fruit de ſa; reſurrectionr d'entre
les. morts , en laſivivification du

nouvel homme en nous,4dont Ii'.

nouuelle vie qu'il a' menée depuis

qu'il est ſortildu tombeau', nous

flournit vn modelle admirable

'Vent'?WGA Daqa’hshctxïn:
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de la reſurrection 8c glorifification

de nos. corps. , nous est offert le

fruit d’e ſon aſcenſion la haut, où‘ ’

il est monté comme au'antcoureur

pour nous , afin de nous y prepa

rer nostre lieu , 8c de nous y ren

dre quelque iour participans d'v

ue meſme gloire… Le Bateſme le

nous repreſente lauant nos ames

en ſon ſang :. la Cene le nous'

communique en viande 8c en

breuvage : en vn mot ,. toutes les

parties de la Religion , toutes les

faces eſquelles. on peut conſiderer

l'Egliſe de Dieu , en portent vne'

belle emprainte. Et comme le

Monde ancien , de quelque costé

qu'on le conſidere ,. preſente des

marques euid'ent’es des vertus du'.

Pere qui l'a créé,le nouveaumon-

de preſente pareillement de tou

tes parts des images du Fils qui l'afflz

ſauvé z 8c n'y a endroit de ce

nouvgl vnivers qui ne. ſoit. tout
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enſemble marqué de ſon ſang , &È

reſplendiſſant de quelque rayon. -

de ſa gloire. Comme donc l'Egli-

 

\

.

,

a.'îf‘_q

ſe S'appelle quelquesfois de ce

nom de Christ , à cauſe de la

[.-_ . '' communion qu'elle a auec luy,

*ſ12 l'alliance de l'Euangile peut bien

porter le meſrne nom., parce

l '- qu'il en fait toute la ſubstance.

5 _Î Et ie croy que c'est en ce ſens que

' . ' 1 l'Apoſh‘e prend le mot .de Christ
deux vſſerſets au deſſus de celuy

cy, où il dit que iuſqrm à ce iour

d'bu] le ’voile demeure en la lecture

de Z'Ann‘m Testament/I1n.- est” yſi‘c';

lequel , neantmoins , dit-iL,abalz‘pu Cim/t'. Car c'est propre

ment parla revelation de l'Evan--

gile que ce voile a esté diffipézc'efla

la ſplendeur de la doctrine de ſa

lut , qui a fait eva'nouïir les om

bres. de l'alliance 8c des ceremo

nies legales. Mais il eſt temps de

venir à la conſideraÿiondu ſecond
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Point , où nous deuons recher

cher pourquoy S‘ Paul dit que le

Seigneur est cet Eſprit là.

Qielques vns font icy vne ob

ſeruation qu'ilszestiment estre

d'importance. ils diſent que la

Loy de Moyſe est cy deſſus ap

pellée de ce nom de Lettre,

parce qu'elle a esté donnee par

écrit au commencement , 8c que

la viue voix qu'on a employée

depuis a en faire la lecture dans

les Synagogues, 8c dans les mai

ſons des particuliers, n'a esté

qu'vne choſe ſubſidiaire à l'Ecri

ture , 8L qui s'administroit par

toutes ſortes de gens. Mais que

cela n'égaloit aucunement la di

gnité 8c l'authorité de l'Ecriture,

dans laquelle la Loy auoit esté

conſignée, tant par le ſoin de

Dieu meſine, qui en auoit graue

les deux Tables de ſon doigt, que'

par le ministere de Moyſe , qui en
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a compoſé quatre grands volu

mes entiers, ou il en a expſliquc

toutes les particularités auec’vnc

exactitude émerueillable. Wan:

à l'Euangile , il ſemble qu'il:

vueillent pretendre'qu'il ait C‘fl(

nommé Eſprit pource qu'il aestc

premierement preſché de viue

voix , 8c que la víue voix est vt

ſouffle ou vn eſprit qui ſort de l;

bouche de l'hommez 8c que l'E

criture , que les Apostres &les E

uangelistes ont employée pou:

le laiſſer à la posterité , n'a est(

qu'vne choſe pareillement ſubſi

diaire à la viue voix , à ce que I2

'doctrine de ſalut fust conſeruée

plus ſeurement, 8c commiſe à

vne plus fidelle garde que ne peut

estre la memoire &S la tradition

des hommes.Encore qu'il y eufl
auoir en cela quelque choíke de

veritable (quoy qu'il y abeaucoup

à dire en cette obleruation ) ce
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n'est pourtant pas là la raiſon

pourquoy l'Apostre fait cette op

poſition entre la Lettre 8c l'Eſprit,

8c luy meſme nous fournit en ce

chapitre le moyen de faire là deſ

ſus des conſiderations beaucoup

meilleures. Au verſet troifieme

il parle ainſi aux Corinthiens. 1l

paroiſh m 'vom que 'valu est” ſiPz/t’re

de Chrtſi,4dmtttt'st²rét par nous , c5'

écrt'ttt tttn point d'encre , mai: a’e

Z'Eſſm‘t de Dt'ttt 'viaamz mnpoim m

Flaſque: depitrre, mai: tn plaques

cltarmlltt du tm”. Puis apres auoir

dit que cela ne vient pas de luy ny

de ſes compagnons en l'Aposto-.

lat, mais de Dieu , il adjouste:

Itqttel mm; a rendu: ſttfſiſam peut'

tstre ministre: du N att'watt Testa

mmt z mmpar' dt lettre , mai: d'1;f

pn’t : car 14 Lettre ttt't' , mais ’l'E/I

prit ’vi'vffit. Là il oppoſe l'Ancien

Testament au Nouveau -, les plac

ques de pierre, dans leſquelles la.

“du*.'4L..
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loy fut gravée,aux placques char

nelles du cœur ‘, 8c la lettre , qui

est la graveure de la Loy dans les

tables de pierre , à l'Eſprit qui

imprime l'Euangile dans le cœur.

Tellement.qu'ilveut dire que la

Loy n'a point esté accompagnée

dela vertu de l'Eſprit , mais que

l'Evangile en est accompagné g

d'où vient que la Loy n'a esté écri

te que dans les Tables &î dans les

livres eſquels elle a esté laiſſée au

peuple d'lſraël; au lieu que l'E

vangile penetre par la vertu de

l'Eſprit dans les cœurs 8c dans les

ames des hommes. Ainſi Moyſe

6c les autres predicateurs de la

Loy ont receu de Dieu le ministe

re de la Lettre: S. Paul 8c les au:

tres Apostres ont receu de Ieſus

Christ le ministere de l'Eſprit.

' En effect , mes Freres, ſ1 nous

examinons la choſe comme il

faut , nous trouuerons dans ce

— ’ ’ zHW
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que l'Apostre dit icy díuerſes intl

tructions ſouuerainement conſi

derables. Vous aués quelques ſois

entendu de nous qu'il ſaut ſoi

gneuſement distinguer en cette

ancienne Economie ſous laquelle

les Iſraëlites ont veſcu, l'alliance

de la Loy preciſement conſiderée

en elle meſine , d'auec les ſemen

ces 8c les elemens de l'alliance de

Grace, qui ſont ſemés çà 8c là.

dans les liures des Prophetes, 8c

qui conſistent dans les Promeſſes

de miſericorde, 8c particuliere

ment dans les oracles qui concer

nent le Redempteur. Car quant '

à l'alliance de la Loy , qui dit,

Fd] ce: 550/5: Ô' m 'vin/M , 8C,

&Maudit eſh quiconque n'est perma

nem dam tome: le: c/Mfi: de cette

' Lojpaïr le: faire , ce n'a nullement

esté le ministere de l'Eſprit. La

pluſpart de ceux à qui cette Loy '

a esté donnée n'en ont esté non

L
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plus émeus que des rochers , ’8c

n'en ont ſenti aucune vertu pour

la ſanctification de'leurs ames.

D'où. viennent ces. ſrequentes

plaintes des Prophetes , ces de

clamations ſi vehementes 8c ſi pa

thetiques contre les vices de 'leur

temps , 8c ces terribles menaces

des iugemens de Dieu contre la

dureté 8c l‘impenitence des hom—.

mes. L'Apostre S. Paul enfait

vn recueil au' chapitre troifieme

de l'Epistre aux Romains , où .il

nous donne la portraiture du dé

bordement de ceux qui ont veſcu

ſous le Iudaïſme. 1l 71:74 , dit-il,

?Julia/le , MW” 'un ſhut; 11H) 4

s;*'1''Y a~

_Amd-,z*,Ï'

*Mieka-e?:dx
'Hi.1,""L'“I'ï

' malqm. ;Mende 5 il n'] a m4] qui re

clmrhe Dim. Il: Mt m” fil”
I /

’vaſe , é' 0m ;ste enſemble rendu.:

inutile.ï' z il. rf) a ml qui f4” HM'- '

c'zst ’vn stylo/cra 'mm iastzu'a‘ run.

mme” que leargofier zz'l: amfrande—

lmſimem 'uſé de !nm langue: g ſh”

'F
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lfllfl It-vre: t'l 7 a 'venin d'a/pit'.qui: la bout/te l‘ffl pleine de malt.di-v

ctt‘on é' d'amtmtme. Lear: pied:

ſam leger: a' e..pxmdrt leſimg', deſir-'t

ctiottó miſère est'mlettrt 'vaſc.r z Et

tl'ompoittt comm la W): de paix. La _

crainte de Dieu tic/t'. paint deu-mt

leurs Jeux. A quoy il adjouste

que ce que la L0] dtt,elle le dit a' mtx

à mtx qui/bruſhn.- ld Lp) , 'afin que

perſonne ne S'imag‘inast qu'il eust

voulu décrire la condition .des

Gentils , 8c' .nonïcelle dela nation

Iudaïque. We s'il y ae'u quelques

Vns d'entrC les luifs , qui?ne fuſ

ſent pas veritablement fidelles 6c

participanszde la vraye ſanctifi

cation ,&' dont neantmoins la

vie ne fust -pas fi horriblementdé

bordée que porte la repreſenta;

tion que. l'Apostre S. Paul en fait

là’gqui. , dije ,'ſe continſſent en

quelque -reſpect de laLoy ,l 8c des'

institutions divines( 8c il ne faut

L. .2.7

t3.
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nullement douter qu'il n'y en ait

eu quelques vnsr) comme ils n'a

‘ uoyent pas cela de leur nature,

laquelle est également corrom-

puë en tous, auffi ne le tenoyent

ils pas de cet Eſprit d'adoption 8c

de ſanctiſication qui accompagne

l'Evangile.; C'estoit ce que l'A

postre S. Paul appelle I'Eſhn’t de

ſerait-'ide , qui agiſſoit en eux, qui î

leur imprimoiten l'ame quelque

terreur des menaces de la Loy,

qui excitoit en eux quelque deſir

de la recompenſe dont elle pro

poſoit l'eſperance' , où' qui en fin

leur donnait quelque legere 8c

quelque euanoüíſſante connoiſ

ſance de la ſainteté qui reluiſoit

dans les commande-mens de Dieu,

8c qui refrenoit our vn peu ’de

temps l'impetuo i’té de leur cord

ruption , íuſques à' ce qu'il s'éle

uast en leurs cœurs'vue Paſſion

vu peu turbulentez. .Car alors ny-
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les mouvemens d'eſclaue , que'

la peur des menaces engendroit,

ny les deſirs de mercenaire , que.

la promeſſe de la recompenſe

produiſoit, ny'cette telle .quelle

idée de la pieté 8c de la. vertu,

dont la connoiſſance de la ſain

teté de la Loy donnoit quelque.

reverence , n'estoit . pas capable.

d'empeſche‘r que leur corruption

ne les emportast à l'abandon , &

que comme dit S. Paul ,la Loykom‘

de l’entendement ne fust emule-7. '
née priſonniere ſo’us la loy de peñ A

ché, qui dominoit abſolument en

leu'rs membres.' Tellement que

la Loy, ainſi preciſement conſi_

derée” en elle meſme , n'estoit.

point le ministere de. l'Eſprit,z

puis qu'elle n'illuminoit pasles

entencLemens des hommes effica‘‘

cémétzôc qu'elle ne ſanctifioit pasd

veritablement leurs affections, ce;

que laiſeule grace .decal'flîſprit. de;

. pp 3z
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IeſusChrist peut faire. Auſfi'ccerſi
tes la nature de la' Loy_ n'ſiestoit

ellepas capable _d'estre accompa

gnée de'cet Eſprit qui en endre‘

lavraye pieté ,,8C la: vraye aucti

fication dans .les hommes :z non à:

cauſe d'elle meſme ,mais à' cauſei . de larcorruption de la nature 5 8c'

de"i la condition dans. laquelle

nous ſommes tombés. Car l'Eſ

prit ne'' ſe communiqueſinon pour

diſpoſer interieurementlesfacuſi

tés àt'receuoir l'objet tel' que la.

predicati'on de la Parole le pro

.poſe exterieurement. De ſoy meſ

me' il 'ne fournit point'diautres

motifs àla pieté ny àzla ſainteté,
que ceux que 'la Parſiole exterieure

preſente.. Æandldonc il eustpar

faitementbien diſpoſérles eſprits

des hommes à' receuoi'r 'la' perſua

. fionÏde cette verité., que Dieu’ne'

'manquerait 'pas de donner la' rez

compenſe. de la viefàceux qui aes
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commandemens , quelle eſperan

ce est-ce que cela pouuoit e'ngen—

drer en ceux qui ſe voyoyent ſ1

. fort_éloignés de leur. auoir' ren

du vne pleine 8c entiere obéiſſan

ce 2 Qgand il les eust rendus ca-

pables de receuoir cette perſua

fion que Dieu ne manqueroit pas

à punir la tranſgreffionsde ſes

lois, que pouuoit cela produire

en eux ſinon vn' inconſolable de

ſeſpoir , parce qu'ils ſçavoyent

bien qu'ils les auoyent violées?

(Æand il eu'st illuminé leurs en

tendemens à tel point qu'ils euſ

ſent peu apperceuoir toute la'

beaute" de la vertu, ZZ toutel'exï.

cellence de la pi’eté quiest preſcri

te par la Loy , quellesbonnes in

clinations est ce que cela pouuoit

donner à des ames qui ſe voyoy Et

abſolument privées de l'eſperan-v

ce de la. felicitó, 8c aſſujetties ir-Î.

a-

>
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‘revocablement à vne malediction

eternelleï.> L'amour deDieu , 8c‘

ledeſetpoir z la vraye pieté , 8c le

ſentiment eternel de la) maledi- '

ction de Dieu a, ne ſont_ce pas;

choſeS incompatibles_ en nostre

nature ë La Loy donc n'on ſeu—' '

lement. n'eſioit. point .le ministere;

' de I'Eſprit ,,maismeſmeg elle ne

1e pouvoir. pas eſire'.' 'îPour' ce qui est des ſemenceé

de la Grace , 8c’ des elemensde

cette alliance ſalutaire ' dont'

Christ est le Mediat'eur , il nîy a;

Point de doute que Dieu ne les;

ait accompagnés de quelque effi-

Gate de ſon Eſprit enuers ;ſes.éleus

(bus la; diſpenſation du Vieux.

Teſtament; Ceux 'dont l'Apostre.

nouspropoſe les [exemples à imi_z

ter , Luzchapitre ',QBZiemÊ.dC'1,E-r

piflxe 4 aux‘ Hebreuxz, ſont des.

témoignages, aſſeurés , &.cîestoit'

Patmy_ cette Î nation là.íeulealors,,
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que Dieu ſe conſeruoit‘vne'Egli

r ſe. Tellement que cette .appella

tion de ministere de l'Eſprit, pour

roit bien conuenir à cette partie

de l'économie ancienne, ſi vous

la conſiderés abſolument enelle

meſme. Neantmoins, deux cho

ſes principalement ſont que l'A

postre S. Paul attribue ce tiltre à

la pleine reuelation de l'Euangile

de Ieſus Christ, comme fi c'estoit

excluſiuernent à toutes autres

choſes..L'vne est, que ces commen

cemens ont esté ſi petis, en com

paraiſon de la plenitude de la

choſe meſme, qu'à peine ſontils

reconnoiſſables.Car ſoit que vous

ayés égard au nombre des perſon

nes à quicetE ſprit d'illumination,

de conſolation , 8c de ſaincteté

a esté autrefois communiqué,

il a esté tres_petit au prix de la

multitude innombrable de ceux

qui l'ont reçeu' ſous l'E’uangile.;

ï .

. ‘

4m4’……a.‘"..



13.2 _“ASERMON II.

Soit que vous regardiés 'à la qua'

lité 8C à la meſure de leurs dons,

les temps de la nouvelle Diſpcnë

:ſation y ont vn incomparable

auantage. Orſ aués vous qu'en

telles comparaiſons le lustre de

ce qui est de beaucoup plus lumi

' neux 8c plus. éclattant ,' ternit 8c

efface toutà fait ce peu qn'il .y

'pourroit auoir d'éclat dans les

' choſes moins c‘onfid’erables… L'au-

tr‘e est , quetandisque l'allíance

.de la Loy a eu vigueur ,les ſe

mencesde l'Euangile ſont demeu

'rées 'tellement meflées .auec el

le ,' 8C tellement obſcurciesde ce

voile qui les couvroit ‘, qu'elles

. ſembloyent faire partie' de ſon

ministere. De ſorte que comme

encore que pendantla nuit il pa

roiſſe quelques étoiles dans. le'

.ciel , qui. ne ſont point partie'de

zſestenebres , puis qu'elleS ſont

lumineuſes. en‘elles _meſmes , CC

.—ï '
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temps_là pourtant rſii'e laiſſe pas de

s'appeller la Nuit , dautant que

les tenebres y preualent 5 bien

que dans l'economie legale , ceux

quiy ſont attentiſsy remarquent

les commencemens de la Grace,

qui ne font point partie dela Loy,

mais appartiennent a l'Evïngile,‘

de Ieſus Christ, ce temps_là ne

laiſſe pas de s'appeller le temps

de la Loy. Comme à l'oppoſite

3011S appellons l'Evangile , la

iſpenſation qui a coulé depuis

l'aſcenſion de nostre Seigneur,

quoy que quelquesfois il ſe melle

dans la predication dela doctrine

de ſalut, quelques nuages de la

Loy , ainſi que les occurrences .le

demandent. '

L'Evangile donc est le miniſ—

tere de l'Eſprit; ce qui merite vne

. conſideration plus exacte 8c plus

attentiue. Et premierement, en-.

core que tous ceux à qui il est ans
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nonc'é n'y croyent pas, fi estce

qu'il n'est annoncé nulle part que

quelques vus n'y croyent. Car '

'telle est *la conduite de la Proui

dence ’de Dieu , tel est l'honneur

qu'il a voulu faire au nom de ſon

S‘ Fils Ieſus, qu'il ne Veut pas

qu'il ſoit preſché en aucun endroit

où il ne déploye quelque efficace.

C'efl: vne ſemence qu'il ne veut

pas que ſes ſeruiteurs épandent

car nos cœurs ont naturellement

auſſi peu de diſpoſition à la rece

noir, que le grauíer qui est au ri

uage de la mer, ou que les plus

durs .cailloux des monts Pyre

nées. Mais aſin qu'ils ne le facent

' pas inutilement , il amollit ce

miſer_able terroir, il l'engraiſſe, 8c

le détrempe , 8c'par la vertu de

ſon
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ſon Eſprit , 8c de ſes interieures

Operations, il le rend toûjours en

quelquesvns propre àla receuoir

en ſon ſein , 8c fait qu'elle y ger

me, qu'elle y iette des racines bien

auant, 8L qu'elle yfructifie à Vie

eternelle. Apres cette premiere

illumination de l'entendement,

qui produit la ſoy en nous , 8c qui

nous introduit en la communion

du Sauueur du monde,il n'y a au

cun de ceux à qui elle s'est fait

ſentir , qui ne tire diuerſes autres

graces de la participationà l'Eſ

prit qui en decoule. Car premie

rement , à ceux qui croyent en

Christ , Dieu donne la remiſſion

de leurs pechés ‘, 8c‘ tout auſſitost

qu'il les a iustifiés par là , il verſe

ſa conſolation dans leurs cœurs,

8c en les aſſeurant de leur recon

ciliation auec luy, il les remplit

de ſa paix , 8c d'v’ne ioye inenar

rable'8c glorieuſe.. zzEt c'est l'Eſ

M
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prit de nostre Seigneur Ieſus

Christ qui fait cela, en nous ar

‘ rouſant du. ſang de ſa croix , 8c

.en imprimant profondement en

nos coeurs les promeſſes de ſon

Evangile. Puis apres ,ce meſme

Eſprit qui s'est déployé en nostre

conſolation , ſe dé loye pareille

ment enla ſancti cation de nos

àames. Car c'est luy qui les rem

. plit de gratitude 'par le ſentiment

qu'il nous donne du bienfait ine

,stimable denostre ſalut : c'est luy

quienflamme nos cœurs d'amour

.enuers Dieu. , par l'aſſeurance

qu'il nous donne de ſon eternel

le 8c inuariable dilection; c'est

luy qui nous estreint des liens de

la charité de Christ, 8c qui nous

imprime cette penſée , que ſi vn

.est mort pour tous , tous auſſi ſont

morts: .c'estluy qui graue dans

nos eſprits le ſaint portrait de .ſa

croix , 8k de ſa reſurrection d'enz
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tre les morts, 8c qui le 'rend effi

cace à la mortiſication du vieil

homme 8c .à la' vinification du

nouuel Adam en nous : c'est luy

qui reuele à nos entendemens .la

beauté de la' ſainteté; 8c lave-ned.

rable idée des vertus de nostre..

Seigneur, 8c les motifs de la pie-"
té, 8L lſies argumens de la charité,

qui nous ſont fournis en l'Euand

gile : c'est luy qui' fait deſcendre

ialvertu de toutes ces choſes iuſ

ues dans nos affections',qui chaſcſie'la corruption 8c l'excés de nos

paffi'ons , qui reduit nos conuoi

tiſes ſous l'empire de la raiſon , 8c

qui emmene toutes nos penſées

captiues ſous l'obeïſſance du' Sau

ueur du monde. Des inſpiratioſns

de ce meſme Eſprit nous vient'le‘

courage' dans nos combats, la

patience dans nos afflictions,'Ia

constance invincible au milieu de '

toutes les tentations dont nous
r _. l M z s.

4
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ſommes attaqués, le mépris du

monde, l'attente des choſes du

ciel, l'aſſeurance. contre la mort,

8c contre tous les autres ennemis

de nostre ſalut, l'eſperance cer

taine de la reſurrection de nos

corps, 8c de leurtranſport là haut

en gloire. En fin,'des inſpirations

de ce meſme Eſprit nous'vien

nent ces admirables éleuations,

qui nous'font brauer8c la' vie, 6c

lamort, 8c les Anges, &lesprin

. cipautés , 8c les puiſſances', 8c les

choſes preſentes., 8c celles qui'

ſont à venir, &I les hauteſſesz8ä

les profondeurs,' 8L toutes l'es and

tres creatures, comme incapables

de nouSſeparer de la dilection

de Dieu, laquelleil nous amonſ-

a trée en nostre Seigneur' Ieſus

Christ.. Çeſont là ,J mes Freres,

les cauſes‘ principales pour leſ

quelles I'Euangile est' appelle' le

ministere l'Eſprit;

\
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.,p ÏOn’ y en pourroit encore ad,

jouster vne autre qui merite qu'on

la conſidere: c'est que çà esté l'E

uanoile qui a apporté l'accom

pliſſement des Propheties par leſ

quelles Dieu auoit autrefois pro

'' mis d'enuoyer 8c de reyàndrë de

ſhn Effin‘t ſur toute chairzce qui

regardoit auſſi ces dons extra

ordinaires 8c miraculeux qui

ont rendu au co'mmencement la'

predication de l'Euangile ſi glo

rieuſe. En effect l'Apostre met

cela entre les auantages qui ſigna

lent l'Euangile par deſſus la Loy,

8c qui doiuent ſans contredit

nous induirea preferer cette nou

nelle diſpenſation à l'ancienne

]e vendre), dit il aux Galates,

Anc’r ww renn 1'15 ffin’t par le: 4'n

nm dela 10),”par làpredicationde

la F0] .P .Ester wa: 'Mm in/enfe'í*

F79M” een-mente' par l‘ëfflzrflg

Ioal1.8i '

Gall 3;.

a statement entendre m] de 'vom-5.1. 3S4

M' 3_
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mixte-mm -vaur ſiàiſſä: [ſdr' la:

'chaire Celia] dom qui *vous. fournit

l'Eſprit., ó. qaiprodait les-Dem” et)

WM: , le fait il‘par les. eva-we.- de ſe

L'a) , ou ar là ;Eradication de la Foy?

Et qu'iléentende là par l'Eſprit les

graces extraordinaires 8c' rníra-‘

euleuſes.qu'il'cômuniquoit alors,

il en appert par'cemot de mm”,

qu'il adjouste pour ſervir d'èxplil

cation.,8c parce quefi' les Gala

tes euſſent receu ces autres dons

ordinaires de l'Eſprit qui'confia I

'Rent'en ſoy , en conſolation, en j

fànctificatiorr , 8c en illumina-‘ ÿ

tion des verités ſalutaires , ils euſ

ſenteu' de tout autres ſentimens.

queceux qui obligeoyentS. Paul

à? les reprendre comme il fait, ,

i’uſques' à leur reprocher ' que . les. '

faux'docteurs leu'r' ont: pervertil -

lÎentendement , comme pat-quel

que eſpecedÎènſorce.llement &de;

charme… Etaillenrs letneſme .AE-
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' 'ostre en faiſant le denombre-
5

ment des choſes que Dieu depar

toit alors li'beralement à ſon Egli

ſe par la communication de l'Eſ.
prit , s'exprime’ſien cette ſorte. .A

Ebdfllfl est donnée la mantflſſatimde

l't ſprilstolfl ce qui eſſaycdiem. Car

a'l'rumstda‘míepdr l'Eſprit la Pdrt-

le de ſàpiemt : ó' ïî l'autre ſelon" le

meſme bſffllt.lztlèarale deconne-réflex

eut/1 l'autre F0) m ce meſme Eſ

tete Eſffirt't'z' LA lilïntre. operation.; a'e

Vern” , à l'antre prophm‘e :'ó à

l'dutre lt. dort dÛxterpreterdittert lan

gagetë Oùvous voyés qu'il n'ou

blie pas les dons extraordinaires.

8l miraculeux. N'eantmoins, mes.

pas que' S'’.Freres-,ie ne doute

Paul n'appelle plustost l'Evangi

le , leministere'.de l'Eſprit , à l'oc.

caſion des graces ordinaires dont

ie vous ay parlé: cy_deſſus , que

n'on pas a. l'occaſion des autres.:

l' Cor?

\ , ' n 7.x

pm :alo1H78 dom de gumſan en ce 9. le,
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Carla ſoy ,. l'eſperance , la chaxïſi '

té., ſont vertus ſalutaires d'elles

'meſmes. , quand bien on n'auroit

pas le donde parler díners langa-ó

ges ,. ou' celuï' des gueriſons.. Au

lieu que ny a faculté de parler

díuers langages , ny celle des gued

riſons, nyles autres graces de cet

'te nature , ne 'ſont Point ſalutai

'res d'elles meſmes,.fi elles ſon:

destituées de la Foy 8c de la vraye _

ſainteté.. Ce qui monstre qu'en.

core que ces dons miraculeux

ayent plus d'éclat ,. 8c facent plug_

' de bruit , &î donnent beaucoup

plus .d'admiration, .ſi est-ce que

' ces autres Vertus , qui ne relui

ſent que dans le dedans , ſontiſh.

eomparablemêt plus excellentesr

Or est il raiſonnable que l'E-uſan

gile ‘tire cette glorieuſe appel

lation,.de ſes operations plus con;

fiderables‘. Adioustés celazque

quand ‘l''Agpstre le nommeainfi,,



SER'MON II., . , 143

1l luy veut donner vn nom .qui

luy conuienne en tout temps. Or '

ces 'dons miraculeux n'ont éclatte’

qu'au commencement de la pre

dication :au lieu que la commu

nication de ces graces ſalutaires

de l'Eſprit est perpetuelle en l'E..

gliſe, 8L doit accompagner l'E.,

uangile iuſqu'à la conſommation

des ſiecles. ' En vn mot, l'Apostre

nomme'ainfi l'Euangile pour luy

attribuer ce qu'il dit qui ne con.

uient point à la Loy. Or est il

certain que ſon intention n'est

pas proprement icy d'oster à la

Loy cet auantage d'estre le miniſ

taire des' vertus, c'est à: dire , des.

dons extraordinaires 8c miracu

leux : mais bien de luy oſier la

gloire d'auoir peu.. conſoler les'

ames .des hommes par le ſeutimêt

de 'leurr iustification , 8c de leur

auoir peu communiquer la vr’aye

ſainteté, 8e _donner "me certaine,c

...

1
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eſperance de la vie. Car ce ſont

ces choſes là qu'il a accoustumé
de nierſique la Loy puiſſe confe-

rer , comme il est clair nommé-

ment par les’ſept ouhuit premiers

chapitres de l'Epistre. aux Ro;

mains z comme' auffi. ce ſont elles'

qu'il attribué à l'Euangile de Ieſus'

Christ à l'excluſion de toute au

tre choſe… ' '

' Cela ainſi expliqué , ilî ne me

reste plus rien à dire ſur ce Point,

ſinon que puiſque S. Paul appelle

la Loy de Moyſedunom de Moy'

ſe meſmez 8c l'Euangile d’e Ieſus

Christ', du nom. meſme du Sei

gneur z de la meſme façon que

'l'on peut dire que Moyſe est cette '

Lettre dont il a parlé dansêles ver

ſets precedensï, 'ſon'peut dire pa- a

'reillement que Ft .m' mur'est ce:

Eſprit la) ,dont il aau 1 parlé dans

les meſmes lieux, en entendant

par ’Wyſe l'alliance de. la Loy, '
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8c par le Seigneur l'alliance de

l'Euangile. Parce que comme il

n'y a aucune partie de la Loy qui

n'ait estï grauée en lettres par le

doigt de Dieu , ou écrite de la

main de Moyſe , il n'y a non plus

aucune partie de l'Euangile qui

ne ſoit comme animée de cet Eſ-

prit de nostre Seigneur, 8c par

l'entremiſe de laquelle cet Eſprit

ne d'éploye ſonefficace. Tellemêt

que comme la Loy estant vn corps

.de doctrine destitué d'eſprit, .8c

par conſequent dépourueu d'ef

ficace 8l de vigueur, elle ne peut

estre mieux deſignée que par le

nom de ce qui ſeul y paroist , qui

est la Lettre &les caracteres dans

leſquels elle a esté conſignée : l'E

vangile estantvn .corps de doctri

.ne que l'Eſprit de .Dieu informe,

par maniere de dire, 8c anime de

toutes parts , 8c qui par conſe

quentest plein de vigueur 8c d'a‘3
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ctiuité ,' il ne'peut estre mieux de;

ſigné que par le nom de ce qui le

rend ainſi agiſſant , &c qui ſe ma-

niſeste magnifiquement en toutes

ſes parties. Car de fait ,il ny a

rien en toute la Religion (Ihre

fiienne , ſoit quevous la . conſide

riés dansles histoires où la naiſ

ſance,la vie ,la predication , les

miracles , les ſouffrances , la re

ſurrection de Christ, 8c ſon aſ

cenſion aux cieux nous ſont rap

portées; ſoit que vous la regar

diés dansles doctrines qui depen

dent de ces histoires, 8c dans les

promeſſes qui y ſont fondées : ſoit

que vous la contempliés'dans les

‘ſaintes ceremonies qui ont esté

instituées pour nous repreſenter

quelques vnes de ces histoires ,8c

pour nous confirrmer ces dogmes

8c ces promeſſes qui contiennent

l'eſperance du ſalut , qui ne

aſoit rempli de' cette vertu' de

' " l'Eſprit,
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I'Eprit , a peu pres comme l'a

me d'un homme viuant 8c ſain

remplit vniuerſellement tous ſes

membres. De ſorte que comme

dans vn homme ſain 8c viuant,

l'ame donne à tous ſes membres

le mouuement &la vigueur ne
‘

chacun ſelon la nature des fonc
tions à quoy ſiil a esté destiné par

la nature; dans la Religion Ch'reſ

tienne, telle que nostre Seigneur

8c ſes Apostres en ont fait l'eta

bliſſement , cet Eſprit donne à

toutes les choſes qui la compo

ſent la vertu d'agir puiſſamment

en l'eſprit humain , à chacune ſe

lon ſon genie, 8c ſelon la nature

des qualités à la production deſ

quelles elle est destinée de 'par

Dieu. Vient maintenant à estre

conſidere le troifieme Point , où

S. Paul dit que là où est cet Eprit

du Seigneur, la est liberté… mo

N
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. .Pour bien expliquer cela , .mes

APL-etes , il faut continuer à remar

'Ãquer l'oppoſition que l'Apostre

fait icy entre Wyſe 8c le Seigneur,

:c'est à dire , entre la Loy 8c l'E

vangile. Car tant S'en faut que la

Loy a’it esté. l'alliance de liberd

.té, contraire , ç'a plustost

esté la conuention par laquelle le

à peuple d'Iſrael estoit mis en ſer

vitude. Ceste promeſſe, Fa) m

thoſe: é. ta 'vid/r4: , en des ‘e ſprits

corrompus , tels que ſont ceux

des hommes naturellement; ne

ceux des mercenaires , qui ne s'af—

fectionnentaux choſes qu'on leur

\commande , ſinon par ce qu'ils

s'attendent d'en estre recompen

' ſés. Hors cela , non ſeulement

produiſoit point d'autres mouve- r

mens que ſont ordinairement

.ils n'y ont point d'inclination,

aimais meſmes le plus. ſouvent ils

put de l'auerfion contrevient_ oſuz

rf. '
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vrage. Or entre la diſpoſition
de ces mercenaires, 8c celleſi des

eſclaues ,ilny apreſquepoint de

distinction , comme entre' leur

condition iln'y en a gueres. Ce

ste menace , Maudit est quiconque

;ſg/[Permanent en mnt: le: thoſe: de

cette Le] pur lee faire, en des eſ

prits ainſi diſpoſés ,ne pouuoit

engendrer d'autres ſentime’ns que

ceux des eſclaues , qui ne ſont or

dinairement contenus en leur de

noir que par la. crainte des” fouëts‘ .

8c des écourgées. ’‘’ Hors cela,tant

s'en faut qu'ils ſe portent volon

tairement à faire ce qui est de la

volonté de. leurs maistres , qu'ils

murmurent 8L grondent en leurs

cœurs contre leurs commande.

mens , 8c qu'ils nourriſſent au'de

dans vne haine tacite contre leurs

perſonnes. Et cela s'est dautanc

plus verifie entre eux qui ont

esté la Loy, que les merce

u..
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naires eſperent certainement leur

recompenſe , parce .qu'ils n'en

treprennent point de beſongne

dont ils ne puiſſent venir à boutz:

8c que les eſclaues ne deſeſperent

pas de pouuoir euiter les effects

de la colere de leurs maistres,

parce que communément ,. quoy

que les commandemens qu'on

leur fait ſoyent difficiles, ils ne

ſont pourtant pas abſolument

impoſſibles à executer. Au lieu

'que ceux d'entre les Iuifs qui ſe

ſont attachés à ces deux. formu

' les de. la Loy ,.. pour 'obtenir le

ſalut par là , ont enfin esté con-

tr'aints d'abandonner. l'eſperance

de la recompenſe, parce qu'ils

voyoyenç bien qu'ils nepouuoÿêt

accomplir' les commandemens

deDi’euzSc ſesſont trouués ineui-‘

tablement 'engagés dans la ſouf..

Â_france de le punition , dautaiq;

qu'ils. :les. auoyent. trausgreſſés,



l
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ſi& qu'ils en estoyent conuaincus

en leurs conſciences.orties ames

mal constituées, comme ſont na

turellement les nost‘res, ne ſe por

tent iamais à aimer ceux dont

elles n'eſperent point debien,&

:ſe portent toûj'ours à haïr ceux

dont elles attendent 'du mal; 8c

moins on void d'occaſion d'eſ

perer,~8c plus le bien de l'eſpe

rance duquel'on dechetest grand,

moins a-t-on de diſpoſition à l'a_

mour : 8c derechef ,'plus on void '

de ſuiet decraindre , 8c. plus le

mal auquel on ſe void aſſujetti

est à redouter, plusa-t_on les inñ'

c'linations à' la haine '8c à l'auer

fion violentes 6c. implacables.

NAuſſi voyes-vous qu'au'chapitre

quatrieme de l'Epistre'aux'Gala- '

tes,S. Paul i nterpretaht l'histoire

d'Agar' 8c d'lſinael‘ allegoriquer

ment ,z tire cette concluſion de

l'allegorie qu'il y trouue,c'est que?

N4 3;
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tout autant qu'il y a eu de Iuiſsë;

qui ont voulu estre i.ustifiés par

la Loy, ç'ont esté autant d'eſcla

ues.. Car’il dit qu'Agar a repre'-

ſenté l'alliance de'la Loy , en ce

qu'estant ſerue quantà ſon'estat‘,

elle' ne pouuoit engendrer' d'en

fans qui ne fuſſent de meſmecon_ſi

‘dition auec elle. Il dit qu'l.ſmael

a repreſente. les Iuifs qui’ont ſui'

ui. l'alliance de la Loy' comme la'

i‘nere ' qui' les auoit engendrés , en

ce qu'il n'a point esté tenu pour

ſemence d'Abraham', mais qu'il.

az esté conté entre ſes eſclaues’.

Izl di‘t qu'Agar 8c ſon fils , ayant
îestéí chaſſés de la’ maiſon d'A

braham ',. en ſuite de cet Oracle,

ittte bm la ſéflld’lü' ó‘ ſmſil: , Mr

' leſilr de la stem-mie neſem Faim h'e.

mier 41m lc'Filrde [nfl-wake , ont

esté des images de la. condition

de la Loy , qui a fait place: à vne

autre alliance, 8'( deIacondition..



. comme vous en .voyés les" enſei
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'des luifs , qui ont esté exclus de I 39T :1'

de l'heri‘tage'duPere CCſilÛstE‘* _ . —' “z "la-l l

Il‘ya plus. C'est que les fidel.les meſmes, qui' ont eu recours 'Mi'**"4

pour leuriusti'ſicat à la remiſ- . ;ſ3 *d
fion de leurs PCC!) .". I- ct” 'r ' 'DOL.- A 'Ivid au Pfeaume trente d'eu"z’iiemeÿ, ' ‘8c qui en ſuite ont receu quelque_ ' fi*

meſure de l'eſprit de ſanctificaù . gj'“TÎ‘

tion , 8c au cœur de qui a relui

quelque beau rayon de l'eſperan

ce de l'immortalité glorieuſe,

gnemens &'ailleurs, 8e particu

lierement dans les Pſeamnes' du

?eſme Prophete ., bien qu'ils fuſ

 

'ent enfans , n'ont pas laiſſéd'e ti

rer.quelque choſe de la condition

,des eſclaues.. ' .Paulle dieex- en: ;a 'las-:z

preſſément enc termes- Ir dt' wa- '35h25.'

ſite' dar-tutto” le temp: que l'bert'- . "ufrï;71'

tier esttttfattt ,il tn‘'ect dtffkmrt en . \_i

riett du ſerf, combien qu'il ſoit' ste‘

gun-r de me: UM” t’l est ſhut'tm. ſi

' \A 4" i. ’ ‘
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mm é' rumeur: , íuſques au temps

determine' par le12m. Nou: auſſzpa-.

Willem.m ,20” que nous çstiom en

fam , mm: eſſieu: aſſerm’: ſims le.:

mdimem a'ü wonder En effect , la'

Loy ccremonielle estoit vne .diſr

Jcipline rigoureuſe, 8c dont l'exa-

cte obſeruation auoit quelque _

choſe de ſeruile.. Plus la Loy Po

litique particulariſoit ſcrupuleu
ſement tous les deuoiſirs auſquels

les lſra'e'lites estoyent aſſujettis en

qualité de citoyens d'vne Repu..

blique, 8c de membres d'un Estaty '

plus reſſerroit-elle leur liberté. 'Et’

les fidelles estoyent obligés à l'ob-

ſeruation deces deux Loys , auffii

bien que les autres. Pourcequi est. ,

de ces‘ deux formules 5: Fa] m

cboſh: é' te vier): , '8c , Mayditëst'

quiconque my? perm-mem m tout”

le: choſes'dc cmt La] pour le: faire,z

ils y‘auoyent renoncé , pour auoirr

recours aux. promelles de Grace.
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8c de remiſſion, 8c aux oracles

qui donnoyenteſperance d'vn Re

dempteur , en quoy ie vous ay dit

ſouuent que conſistoyent les prin

cipes de l'Evangile. Mais neant

moins ces paroles retentiſſoyent à

leurs oreillesſi ſouvent , Moyſe

8c les Prophetes les inculquoyent

auectant dïemphaſe, Dieu meſme

les accompagnoit d'vne telle effi

cace de ſa' vertu , pour penetrer

dans les cœurs , 8c pour rendre

les hommes capables de recon-

noistre le beſoin qu'ils auoyent

de miſericorde 8c de Redempz

teur , qu'il estoit impoſſible qu'el

les ne produifiſſent dans les fi

delles quelques_vns de ces mou

uemens de mercenaires .&Fd'eſ.

claves dont ie.vous parloisj,an…

tantost,qui ſe mefloyent auec

ces autres ſentimens qu'engen

droyent les ſemences dela Grace..

A peu pres,comnze vous vox'ész
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que les enfans qui ſont en'ſſ leur'

bas aage éleuésvn eu rigoureu-.

ſement, '8c ſous ſi verge d'un

pere ſeuere , ſçauent bien tqu'ils'

ſont enfans, 8c la connoi ance

qu'ils en ont leur do'nne des ſénñ

timens 8c d'amour pour leur pere,

8c de conſolation pour eux. Mais

neantmoins , à la moindre de

monstration que le pere fait de

ſon courroux ,ils ſentent de tel

les émotions de crainte 8c d”

pouuantement enï leurs cœurs,

qu'à les voir' pallír' &trembler

vous ne les distingueriés pas d'a'

uec les eſclaues. c'est ce qui fait

dire à S. Paul en oppoſant les

temps de l'Euangile à ceux dela

Loy , que 'mms n'ayons point me”

l'äſhn‘t de [imite-de, par” estre de

mlufmcm'me. Et c'est là meſme

qu'il faut rapporter cet autre ce—

lebre paſſage', q” Clmſi a parti

npe' à la chair. ó- an flag, -gſirl que
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par lemon , t‘l dçstmtſiſi cela] que'

4mm l'empire de mort , c'est qffimot'r

le Diablez ó' qtt't'l et; delittrdſi tom'

mtx qui Pour crainte de m0” estojem‘

mate leur 'vie affitimira‘ ſerttitude.

Telle a esté, mes Freres, l'a-l'

liance de la Loy , à laquelle celle

z,. de l‘Euangile est directement op

‘ ' poſée. Car elle ne denonce pas

Vne maledíction irreuôcable à
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tous ceux qui auront tranſgreſſéles commandemens de Dieu: au g

contraire,elle en offrelaremiffion Tm ''5

8c l'abolition entiere au ſang de l jé[' .11

nostre Seigneur IeſuS. Elle ne ‘3

propoſe pas l'eſperance dela vie 'ſous la condition de les accom— fi,z plir : elle l'offre comme vn don "FJ*:93.

gratuit , procedant de la pure li- Ÿ-'Ÿk

beralité de Dieu , qui n'exige au
ſi

tre condition de nous ſinon que

nous ne la refuſions pas, que nous

la receuions auec foy , que nous

l , ſoyons pezſuadés qu'il est ſi mi

_‘ ..içi :/î”

ô
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ſericordieux enuers nous qu'illa

nous donne. Ainſi la_ grace de la

\emiſſion nous oste la crainte,

qui est la paſſion des eſclaues. Le

don liberal 8c gratuit de la vie,

nous oste dela peine de l'acquerir

par nostre trauail z ce qui est la

peine des mercenaires. Le ſenti

ment de ?nostre iustifification de

uant Dieu; 8c l'eſperance de la

iouïſſance de ſa gloire , fondée

ſur le don qu'il nous en a ſait,

remplit nos ames de ioye 8c de

conſolation , 8c les emflamme

d'amour 8c de dilection enuers

Dieu qui nous a procuré cet ineſ

_' timable bien fait, 8c enuers noſ

tre Seigneur Ieſus Christ, en con

fideration de qui le Pere celeste

le nous donne. Car naturellement

nous n'auons point d'auerſion.

contre ceux de qui nous .ne rece

uons point 8c n'attendons point

.de mal : s'il ya ennous quelque

gratitude

L



l

l

SERMON Il; ſſïsgſi

gratitude 8c quelque generoſité,

nous aimons ceux de qui nous

.auons receu du bien ,. 8c ſentons

accroistre &redoubler nos affe

ctions à proportion de ce que les

biens que nous en auons recefis

ſont grands , 8c que nous auons

connoiſſance de leur excellence.

Auffi voyés vous. que le meſme S.

Paul, au meſme endroit où il ex

plique allegoriquement l'histoire

'Agar , interprete celle de' Sa

ra d'vne façon toute oppoſée.

Car il veut que Sara , qui estoit

libre de condition , 8c femme le

gitimed'Abraham , ait esté l'ima

ge de l'alliance Euangelique: 8c'

qu'lſaac , qui est né de Sara , li

bre de condition comme elle , 8c

qui ſeul aesté reputé pour ſemen. ï

ce d'Abraham , ait esté le type

des fidelles , que Dieu repute

ſeuls pour ſes enfans: 8c enfin que

le meſmelſaac , lequel en vertu

’ O
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de cet oracle , Z7n Ïſhac te ſera affl

pelléeſêmmce, est demeuré dans

la maiſon de ſon Pere , 8c a esté

ſon heritier , ait repreſenté la

condition de ceux qui ſont iusti

fiés par la ſoy , qu‘i demeurent en

la maiſon du Pere celeste à tou

jours , 8c qui auront part en ſon

heritage. Et c'est ce qui luy fait

dire encore, non ſeulement que

nous n'auous pas receu l'Eſprit

de ſeruitude , pour estre derechef

en crainte , mais auffi que 710w

auum receu I'Effirit d'adoption , par

. lequel!Mtl/À. m'on: ..Abba Pere: telle

ment que nous oſons reclamer

Dieu ſous ce tiltre là auec vne

pleine 8c entiere confiance. Et

Gal. 4.ailleur‘s. ,Qu/md l'arwmplgſſêmem

4'5‘ G'du temp.: eſt” *venu , Dieu a muojë

ſ5n Fil; ,fſi.it deftmme , ó' fait/u

jetâ la La) : Mſin qu'il rachid/t'

ceux qui Ëſh0jtfltſhl” la La); a' celle

ſin que nous receuffim: l'adoption de;

i
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enfant. Et pourtant que 'vous este:

enfant , Diett 4 emwjé l'eſprit

de ſon Fil: en w: cte/m m'emt Ab

la , Pere z Parque) maintenant ln

n'étffllm ſerf mais ſils, qtteſi ttt ë:

ſil: ,Mſit' és ttt berz'tier de Dieu par

Christ. Comme il auoit dit aux Rom.

Romains, que c'est ce meſme Æ/ſirt‘t 8‘16‘17

quite-*td temoignage alter: ita/!re eſ

prit , que 770m' (emma: enfant de

Dieu; Etſi mmeſommes enfammam

ſomme; dam berltierr z hertzien dye

de Dien , ócabm’tien de Christ. (Le

qui doit imprimer en nos 'cœurs

de tout autres ſentimens que ne

ſont ceux de la ſeruitude. Et la

façon meſme de laquelle l'Euan

gile nous a esté preſché 8c admi

nistré par les. ſerqiteurs de' leſus

Christ, y contribué merueilleu

ſement. Car ils nous ont delliés lc

de l'obligation à la Loy’des cere

monies, 8c' nous ont mis en cet

égard dans vne pleine liberté- Ils

O z '

LK»_ .
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nous ont affranchi's de la neceſſité

d'obſeruer toutes les particulari

tés de la.Loy de la Police d'lſraël,

laiſſans'les Princes 8c les Estatsi

Chrestiens en la puiſſance de diſ

poſer de leur gouvernement à.

leur volonté. Ils n'ont impoſé

. aux particuliers autre ioug en cet

é ’ ard , ſinon de s'aſſujettir fran

c ement aux lois de leurs pays,

_ 8c de rendre l'Evangile de Ieſus

Christ de bonne odeur par leurs

bons exemples. Et quant à ces.

formules, F4) ce: choſe!, 8c , Man

dit e/Z , on ne les entend du tout

plus en leur predication z en leur

place est venu ce que les Prophe

tes auoyent promis z vne vOIx qui

crie inceſſamment , Grace, Grace.

Le ministere de Moyſe estant

tel , mes Freres. , qu'a cauſe due '

mauuais naturel de l'homme , il..

cngendroit. à ſeruitude, &la ſer

vitude produiſant neceſſairement
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la crainte , 8c la'crainte estant vne

paſſion qui oste la liberté 8c la

franchiſe de parler, iln'estoit pas.

conuenable‘que Moyſe parlast ſi

librement 8c auec tant de hardieſ

ſe de l'eſperanee de ſalut , ny qu'il

clairement 8c tout à’ nu , comme:

Ontfaitles ſaints Apostres. Mais

bien estoit il certes conuenable

qu'ileust en ſa perſonne quelque

marque de la condition de ſon..

ministere, 8c de ia'façon dont il.

le deuoit exercer, telle qu'à esté;

le voile qu'ila mis ſur ſon viſage..

Car commeie vous ay dit vne auñ

tre fois , outre les autres confi

derations qu'il faut faire ſur le

voile de Moyſe,. il ne faut pas.

. oublier celuy-'ty , c'est que com-

. me les voiles ſont maintenant aſ—

. ſes ſouvent des témoignages de

tristeſſe8c dedueil , c'estoyent au

crefoisordinairement des témoiñ*

. . 3jl

d
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gnages de quelque ſujetion., 8c.

d'vne condition qui doit estre acl.';

compagn‘ée de beaucoup dedeteſi’i . L

nuë , de circon'ſpection', 8c de

.crainte Voi‘la pourquoy, com-H

me Moyſe couvroit la ſplendeur

de ſon.viſage duvoileqn'il y met”

t'oit., il couvroit auffi' l'eſperance

de ſalut , 8c des verités qui la pro

duiſent ,. de l'alliance de la .L.o'y'ÿ

8c comme il ne pouvoit éclatter

aucun rayon de la gloire de ſom '
uiſage , tandis que'lev voile estoit'

deſſus , finon rarement , 8c com

me auec peine, il ne parloir auſſi

quant à luy de l'eſpera'nce du ſa

lut ſinon fort écharſement , &z

auec beaucoup'de reſerve , com

me ſ1 quelque timidité l'en eufl:
  

empe e , 8c , .eust osté la \li_z,

be "p. ſ; ,. Mais 'quantl'al ‘ v î i. ngile‘,‘pu‘is qu'elz._Î

le delire de ſeruitude , 8c qu'elle:

.f

engendre à 'liberté , elle az deu; .

4

' 7'



 

i

r

'ha ſſ '. '

,v . , ’ .

 

. S'E'Riiod’r Il'., ’róç'

donner d'autres mouvemens à

l'. Ceux quien ont esté les prcdica

teurs 8c les ministres. Car c'est

ellequidonne l'adoption , 8c la

qualité d'enfans en nostre Seig

neur Ieſus ., c'est elle qui nous

fournit l'Eſprit qui ſcelle *cette

adoption en nos. cœurs, 8c qui

fait que non ſeulement nous par

lons , mais meſmes que nous

crions , Abba Pere. C'est elle qui

nousinſpire cette generoſité que

doivent auoir des enfans ?princi

Paiement quand ils ſont devenus

grands, 8c qu'ils ſentent en eux

l'impreſſion des louables qualités

8c des. vertus de leur pere. Et ſi

c'est là ſon genie, 8c le genie de

ceux qu'elle engendre à Dieu,

quel a deu estre celuy du ministe

re qui en deuoit épandre la con

noiſſance par toute la terre 2 quel

lela magnanimité des Apostres à

qui elle a esté commiſe pour la.

Ir.

 



n66 ' 3351i Niro'ii' Iï‘

nous annoncer? quelle la façorè

de la'' publier ,. ſinon ouverte ,. 8c

libre , 8c ſans heſitation ,4. ſans cir

cuits, ſans ambiguité, ſans y meſ

ler aucune des.ombres de la Loy,

ny aucune doctrine étrange? Et

c'est pourquoy l'Apostre, dans le

chapitre immediatementſuiuang. z z

faiſantquelque reflexion ſur ces. '
paroles de Dauid au Pſeaume l

M3…. C X V I… I'a] crcn , épattr” &tj-ſe

zo.” parlé , 8c ſentant en ſoy-meſ‘me cet

.Eſprit de Fo), qui auoit esté don- ,

né envne meſure ſi conſiderable"a. Cor. tant à. luy qu'à ſes compagnons" i

"'3' en l'Apostolat, ſe les 'applique,8c

à eux auffien diſant , vail/37570..

;0m mm , ó' pourtaxtparlommw, ’

comme lenr appartenant d'vne

façon particuliere.' En effect ſi

la ſoy donne 1a hardieſſe .de par

ler', 8L de' témoigner laz confian—

ce qu'on met dansles promeſſes

de Dieu ,3 les Apostres ont deu. -
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parler 'merveilleuſement hardi

ment , en qui cette vertu estoit

ſingulieremenr excellente. Si la

connoiſſance' nette 8c distincte

qu'on a dïvne verité , fait qu'en

core qu'on n'ÿ ſoit point appellé

par vne charge particuliere, ona.

neantmoins de l'inclination à. la

. publier, 8c en parler hardiment :.

les Apostres ayans. vne ſi pleine

certitude de la vie , 8c de la mort,

8C de la relurrection de nostre

Seigneur Ieſus , 8c en ayans esté

establi’s par luy les témoins &c les.

herauts, en ont deu testifier auec

vne liberté incomparable. Si la

perſuaſion ſur laquelle on fonde

l'eſperance de quelque bien , por

te naturellement les hommes à le'

témoigner parleurs paroles auec

alle reſſe, cette vive &c profonde
perſsuaſion que les. Apostres a

uoyent de &la verité des promeſſes

” du Redempteur, les a deu exci

x
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ter à s'en glorifier magnifique

ment, 8c àen donner les meſmes

ſentimens , à en inſpirer les meſ-

' mes émotions aux autres. (ç'est

pourquoy S. Paul apres amoir dit,

Nom flûjûfi! , é pourtant parlons

710M , adjouste incontinent : S4

chum que relu] “qui a refluſcitë le Sri

gmur ſcſi” , nous reffilſcitem auflz‘

par Ieſus , d' mn”fera comparab- m

ſi: prcſhm_e auec ’vuur -, comme ſi

cette belle 8c glorieuſe eſperance

ne leur permettoit pas de ſe taire.

En fin , ſi cet Eſprit de ſoy , qui ſe i‘

communique vniuerſellement à

tous les éleus, est capable de leur" .

donner de notales eleu‘ations

d eſprit , pour conſeſſer franche

ment le nom de nostre Seigneur

' Ieſus , 8c pour publier ſai"verité

ſalutaire ouvertement, ſanscrain-

te de quoy que ce ſoit , où les oc- ' '

cafions s'en preſentent ;ales Apo- '

stres, à qui Dieu auoit addreſſé
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de ſi admirables revelations , 8c à

qui il auoit donné , non l'eſprit

de foy ſeulement , mais celuy de

flmüûlffiiflœ , &t celuy deſilſſit'fll-'GZC

celuy finie/[gence, en vn degré

ſouverainement eminent , à qui il

auoit fait Voir des uifions , 8c fait

ſentir des tranſports, 8c experi

ment'er des rauiſſemens ,auſquels

il n'y eut iamais rien de compa

rable , ont deu faire retentir cette

divine verité qu'il leur auoit don

née en depost , auec vne admira

bleliberté , 8c d'vne voix ſingu

lierement éclattante

Vous voyés maintenant, Fred

res bien aimés, pourquoy l'A

Postre S. Pau'l dit que le Seigneur

est cet Eſprit là, 8c que là où est

l'Eſprit du Seigneur là estliber

té,& reconnoiſſés aiſés quel hon

neur les Apostres ont receu de

. la , quelle gloire en reiaillit ſur

leur ministere. *La conparaiſon
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qu'il fait à cette occaſion entre

ſa charge, 8c celle de Moyſe, ſer

uiteur de l'Eternel, 8c Îl'auantage

qu'il pretend y auoir ſur ce per'

ſonnage _ à qui tous les ſiecles pre

cedens n'auoyent rien veu de

pareil , vousmet dans l'eſprit vue .

aſſés magnifique idée dela digni

té de l'Apostre, ſans qu'il ſoit

beſoin que j'infiste ſur cette ma

tiere. L'enſeignement que vous

aués à en tirer est, que puis que

les Apostres ont esté tels, 8c ho

norés d'un ſi glorieux ministere,

vous receuiés leurs enſeignemês,

‘ ,Vous deferiés à leurs exhorta

tions,‘vous vous laiffiés conduire

ſans reſister à la iioctrine qu'ils

vous annoncent. Et certes il n'y a

point de peine à les ſuiure. l'ay

comparé deuant vous la diſpen

ſation legale à la nuict, dans les

tenebres de laquelle il reſplendít ’

quelque lueur que les étoiles ré

' pendent.

d
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pandent. Si vous estiés ſous cette

économie la , comme ont esté les

fidelles autrefois, il faudroit que

Vous vous contentaſſiés de cette

lumiere.Et vous ſçaués, quelques

claires que ſoyent les étoiles,

auec quelle incommodité on

marche la nuict , à quelles bron

chades on est ſuiet , 8c meſmes à

quelles frayeurs, principalement

ſi on est prés de l'ennemy, 8L ſi on

oit quelque cri d'alarme. Et telle

estoit la. condition des fidelles

ſous le vieux Testament. Main

tenant ,en cette grande liberte’

auec laquelle les Apostres nous

ont parlé, en cette grande clarté

en laquelle ils nous ont reuelé
v ï»

l'Euangile du Sauueur, nous che

minons comme en plein iour , à

la lumiere d'un beau midy, ſans

peril d'achoppement, ſans crainte

de mauuaiſe rencontre. Au reste

bien que les Apostres ayent e

1)

J



'x72 SER'MON'II.

vne grande prerogatiue , en ce

qu'ils ont esté les herauts de cette

alliance de liberté , 8c en quel

que ſorte les diſpenſateurs de

cet Eſprit dont S. Paul parle en

ce paſſage, parce que Dieu en ac

compagnoit leur ministere , il ne

laiſſe pas de nous en reuenir auſſi

des vtilités 8c des auantages ineſ

timables. Par cet Euangile nous

auons esté affranchisz par cet

Euangile nous auons obtenu la

qualite d'enfans de Dieu z par cet

Euangile nous auons receu la

communication de l'Eſprit de no

fire Seigneurz par cet Euangile

en fin nous auons esté faite parti

cipans de la liberté dont l'Apo

stre parle. Cela , mes Freres,doit

chaſſer de nos cœurs toute crain
te , excepté celle de pecher -, celaſi

doit exciter en nous des penſées

non de vanité , mais de vraye ge

neroſité , 8c dignes de la vocation
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à laquelle cette diuine alliance

nous' appelle. Pour 'rejetter tout .

iougindigne de la liberté des en

fans de Dieu,en cas qu'on nous *

en voulust impoſer , 8c ne rece_ ‘

uoir autres ceremonies en laReli

gion , ſinoncelles que le Seigneur'

Ieſus ainstituées. Pour ne n‘ous

 

laiſſer pas ramener dans l'ígno
' r ' ' “ ' Ii' 5

r.ence des tempsflpaſſes ,8c ng Peg-z

mettre pas quÎon estende aucun.

voile Q'obſcurité ſqr la ‘'de l'Evangile.è Pour en 'contem

plerles lumieres , pour'ën appro

ſ' fondir les doctrines , pour enzti— '

‘' rer les connoiſſances , 8c en réceñ “""“”'*—' ſi"uoir les impreſſions, à. la gloire ’ a p .. l \

de nostre Seigneur,&àla conſo- 'lation de nos Pou r ’ '

en épandre meſmes la' clarté ,

l ‘ la prouigner au long 8c au large,.

F chacun ſelon la meſure de la gra

ce de Dieuenluy , 8c la vocation . .

.àlaquelle il est appellé ; les mi: \1.
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nistres par la predication publi

que, les autres fidelles par les in

structions 8c les conuerſations

particulieres , où les occaſions

s'en preſenteront 3 à l'illumina

tion de ceux de dehors , 8c à la

conſolation de nos freres. Pour

confeſſer tous enſemble, 8c cha

cun en ſon endroit, hautement

3c ſranchement le nom du Seig

neur Ieſus , 8c pour n'en estre

point empeſchés, quelque peril

que nousy viſſions , à quelque

perſecution que nous fuffions ex

poſés de la part de ſes adverſai

res. Enfin , pour en faire luirc

la ſplendeur ſurtou.tes nos actiôs,

8c rendre nostre profeſſion glo

ríeuſe en la ſainteté de nostre.

vie. Car la voix est bien l'instru

' ment'ordinaire de la predication,

mais la vie est ce qui luy donne

vne merveilleuſe efficace. La li..

bercé auec laquelle on publie cet;



l celle de la gloire des enfans de'
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te Verité, est digne de ſon genie,ê: de ſon origine celeste, 8c est vn ' *gm.Ê' .l'

effect , 8c vne marque' de l'Eſprit 'ez.ſi" '

de foy qui la reuele , 8c qui l'im- 1_54. Î

prime dans les cœursz mais la . . *.I‘.

ſainteté des mœurs , la iustice en.. z.

nostre conduite , la pieté enuers ;qqÏLî L

Dieu, la charité enuers lepro-' . ifÏ'dchain, est vne preuve 8c vn 'cara-;' 'ſictere indubitable de cet Eſprit de' \ " ‘’.-.‘*___ſ..è

ſanctification ,qui'anime , ui vi- . fui_ir.

vifie , qui rendefficace l'EvZngile' 4du Seigneur , &' quien remplit, ' . 43::

toutes les parties'. Monstrés dome; x ' 'raz-1Î43
ques , Freres bien-aimés , que; ’ ‘ îvous en auc's esté faits particiſië . z -ti-;3? ._

pans , 8c en la iouiſſance'de cette; ' .. A_. — ,

ſainte liberté en laquelle l'Eſprit

de nostre Seigneur I'eſus vous a:

mis , attendés la revelation de .' @gg.j

 

Dieu , dont il vous a donné l'eſ

perance- A luy , comme au'FÎlS,,

8c auſaiut Eſprit, vn ſeul Diem

.P Z
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benit eternellement , ſoit gloire',

force , 8c empire dés maintenant

Ã'. Mama‘i555 .ALE N1:

 


